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très rassurant, les mots ont 
changé, et la " vidéosurveillan­
ce " disparaît au profit de la ,( vi­
déoprotection", Finis, donc, les 
rendez-vous discrets. Tremblez, 
époux infidèles, sans-logis, jour­
nali t s, mendiants ou men­
teurs ... Tous filmés - pardon, 
" protégés·, - par des agents de 
sécurité privée. " L'espace pu­
blic sera privatisé et les films 
pourront être donnés à l'Etat, 
toutes les dérives sont possibles ", 
accuse le Syndicat de la magis­
trature. Certes, mais pour le 
commerce de la sécurité, c'est 
excellent ... 

Finis, aussi , car punis, les 
" chahuts " "dans les instances 

aons oe rortune et tous les na­
bitats " non conformes ". Sans 
même l'avis d'un juge. " Au lieu 
de lu tter contre la misère, on 
punit les miséreux! » résume 
une pancarte 

A la manif, Monsieur Fredo 
représente les gens du voyage, 
entouré de gars costauds et de 
femmes à l'œil moqueur qui 
scandent: " Sarko, t'es perdu. 
les gitans sont dans la rue! " 
« Cette Loppsi 2 chassera nos ca­
ravanes même de terrains qu'on 
s'est débrouillés pour acheter, 
fulmine Monsieur Fredo. Eh 
bien. c'est l'ontraire à l'esprit 
français! " Oui, mais pas à celui 
d'Hortefeux ... 

D. S. 

de retour dans le business, veut 
rassurer la clientèle (<< libéra­
tion ", 12/1) : « Toutes les tran­
sactions seront eHectuées entre 
investisseurs eux-mêmes. Je ne 
toucherai pas cet argent d 'un 
seul doigt. » 

Mais à pleines mains peut­
être... 

'] RÉGIS DEBRAY, élu à l'aca­
démie Goncourt, va siéger à 
côté d'un' Bernard Pivot à qui il 
reprochait, en octobre 1982, 
d'« exercer une véritable dic­
tature sur le marché du livre ". 

Désormais, ils pourront trin­
quer ensemble à la démocratie 
des prix littéraires! 
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Fille de, fils de 1
• 
ÇA s'était déjà vu ? Non. D'ordinaire, ce sont 

les l'ois, empereurs et dictateurs qui refi­
lent le pouvoir à leurs rejetons. Mais que 

le grand gourou d'un parti politique français le 
transmette à fifille, c'est une première. En suc­
cédant à son facho de paternel, Marine Le Pen 
à la fois innove et suit le mouvement: l'époque 
fourmille de fils de. Jamais on n'a vu autant de 
noms fameux rebondir de père en fils. Passez 
en revue t.ous les domaines, et vous les verrez 
œuvrant dans le même créneau que papa: les 
fils de Bolloré, Pinault, Decaux, Dassault, La­
gardère, Bouygues, Karmitz, Mérieux, et aussi 
les fil(le)s de Jugnot, Bedos, Higelin, Depardieu, 
Gan'el, Hallyday, Chedid, Cabrel, Balasko, etc. 
Affaires, showbiz, politique, télé, cinéma, chan­
son: c'est une véritable invasion de fils de. 

Ce qui constitue une intéressante énigme scien­
tifique: existe-il des gènes d'extrême droite? Se 
transmettent-ils de père en fille? Et des gènes 
d'entreprenew- ? Des gènes qui véhiculent le ta­
lent d'actew-, de chanteur, d'écrivain? De deux 
choses l'une: s'ils existent, alors revenons au 
droit du sang, reconnaissons la suprématie de la 
génétique . Arrêtons de faire croire que chacun a 
ses chances grâce à l'éducation, au lent et patient 
travail d'acquisition de connaissances et de sa­
voir-faire. Mais s'ils n'existent pas, alors com­
ment expliquer la prolifération actuelle de fils 
de ? On répondra qu'il y en a toujours eu, que par 
exemple les fils Bach avaient bien du talent, que 
le capit.ali.sme familial ne date pas d'hier, et qu'on 
ne va quand méme pas interdire à un fils 
d'homme politique de faire de la politique, non ? 
Jean Sarkozy a bien le ill'oit de présider le groupe 
UMP du conseil général des Hauts-de-Seine, 
voyons! Ce serait quand même un comble que 
les enfants de chanteurs ne puissent pas chan­
ter, et les enfants d'actew's ne pas jouer, et les 
enfants de patrons ne pas patronner! Air connu, 
qui ne règle pas la question, n'explique pas le dé­
ferlement actuel, lequel se comprend aisément: 
sous ses atow's démocratiques, ce pays retowne 
peu à peu à la féodalité. 

Dans leur ouvrage " Le présiden t des riches." 
le couple Pinçon-Charlot a montré à quel point 
Sarkozy est l'homme de Neuilly, à quel point il 

« 

défend les intérêts de a caste, ceux qui vivent 
entre eux, se marient entre eux se renvoient j'as­
censeur, veillent jalousement ur leur l' - au : 
bref, reconstituent une clas e soci ale. 

D'un côté, la réussite des fils de rassur :comme 
ils ne sont en moyenne pa plus doués que qui­
conque, cela montre qu'au fond n'importe qui 
peut devenir patron-acteur-chantew- â condition 
d'avoi.r bénéficié de l'environn ment culturel adé­
quat. D'un autr côté, c est inquiétant: lem om­
niprésence montre que ce sont désormais les re­
lation , le réseau, l'entregent qui prim nt. Et qu 
l'école. cens raboter les in ' gali 's et rebattre 
l ~. s cartes, n'arrive plu ' à jou r efficacement son 
rôle. On l'y aide, d'aillew-s. 

Que Sarkozy contribue à la démolir en up­
plimant chaque année 15 000 poste ' d profs est 
parfaitement logique ... 

Jean-Luc Porquet 

• En c momen t a u Déj a.zet (Pari. 1, lin p tad 
ppa ta nt , , L"illumin oi , de M ar Holl ogne, . u r les 
début~ du machinism 
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